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faisait remarquer par son carac­
tère doux et un dévouement inal­
térable à sa famille.

Le père Pierre, à l’exemple de 
ses voisins, avait voulu—se sen­
tant vieillir—faire comme eux et 
se donner à l’un dé ses fils. L’ai- 
né se chargea de l’entretien des 
vieux et cultiva la terré paternel­
le suivant les conventions de la 
donation ; mais après deux ans, 
Louis céda ses droits à son frère 
André qui venait de perdre sa 
femme, Ddima Lafontaine.

La femmrf de Louis ne pouvait 
plus s’entendre avec sa belle-mè-
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1.1 Nouvelle lune, le 1er,
Premier quartier, le 9,

Pleine lune, le 16,
Dernier quartier, le 23,
Nouvelle lune, le 30.

WQ8 SAINTS PATRON»
1 V. La Toussaint.
2 S. Commémoration des Morts
3ID.1 XXIVe ap. Pent. " g
4 L. S. Charles Borromée,iv.’ Ї*
5 M. Les Saintes Reliques.
6 M. S. Léonard, conf.
7 J. S. Witorod, év.

Les Quatre Couronnés.
9|S. Dédicace de la B. du Seig. 

П5ТГ XXV ap. Peut
S. Mhrtin de T. : ~ ,
S. Aurèk, év.
S. Didace, év.
S. Josaphat, mart.
S. Eugène ; Ste Gertrude. 1 
S. Edouard, év. 

lTpri fcxvie ap. Pent.
18 L. Déc.d« la B,de SS.P.et P.
19 M. Ste Elisabeth de Hong.
20 M. S. Félix ; S. Octave.
21 J. Présentation de la Ste V. 

Ste Cécile, v. et m.
S. Clément, pape.
XXVIIe ap. Pent.
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LE CANADIENNE.

La beauté provient 
de Vâme

POUR LES PAUVRES DU 
PURGATOIRE
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50c —Tu es' veuf, dit Louis à An­

dré, tu devrais pouvoir vivre en 
paix avec la mère. C’est une bon­
ne vieille, mais habituée à corn- HL. 
mander ici, il est bien difficile \2 M. 
qu’elle tolère une autre maîtres- 13 M. 
se. D’ailleurs, il te faut quelqu’- 14 J. 
un pour avoir soin de tes enfants, 15 V. 
et la mère t’aime tu le sais, par- 16 S. 
tioulièrement.

André pleura sa chère Délima.
C’était un ange de douceur et de 
dévouement, il se consola vite, 
pris par les -besognes de la terre.
Son bébé mourut : nouveau deuil, 22 V. 
de courte durée. Toutes les semai- 33 S. 
nés, comme les gens des environs, ' 241 £> 
il se rendait au marché Bon se- j 
cours à Montréal pour y vendre, 9 '
Tes produits dé son champ. A part “ * ' 
cette distraction, la vie lui sem- ■ 
blait triste et souvenir de sa 
défurtte femme lui faisait souhai- ^ 
ter une autre épouse dotice et 
bonne comme celle-là. Une ren­
contre fortuite le mit en connais­
sance d’une jeune veuve qu’il lui 

, sembla la femme capable de 
remplacer Défima.

Un jour que le marché s’était 
fait rondement, André avait ren­
du visite à ses cousins Lisabelle, 
de la eue Dufresne : c’était des 
déracinés de la terre, qui, tous, le. 
père, fils et fi'lles, travaillaient à Elle confondait dans une haine 
la manufacture de tabac MacDo- semblable toutes les filles "de la 
nald. Pendant qu’îl était là, une 
jeune veuve était survenue, appa­
rentée aux Lisabelle par son dé­
funt mari. Elle n’avait été en mé­
nage que six mois, son mari, An­
dré Renaud, s’étant noyé pendant nue.
qu’il travaillait à «relever du foin ! «—.Je suppose qu’André nous
sur les bords de la rivière Noire, amène qut'lque drô'lesse qui Va 
Un fils posthume était mort après raccolé sur le marché, 
deux ans. Veuve à 20 ans, elle s’é­
tait engagée comme servante 

j chez une modiste en vogue de h 
rue Notre-Dame et n’avait jamais 
quitté sa patronne, qui trouvait 
en elle, la servante parfaite, bon- 

faire, capable de

8 V.
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Je suis une humble mendiante,
Sur le sentier du Paradis,
Et, tendant ma main suppliante,
A tous ceux qui passent, je dis: 
“Pèlerins de la grande Route, 
Qu’un instant votre oreille écoute 

, Ma prière et mon tendre voeu :
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Pour les pauvres de l’autre vie 
je quête et mon coeur xous convie 
A donner, pour l’amour de Dieu.
Ce sont des pauvres sans asile,
Des mendiants du vrai bonheuf;
Un Père outragé les exile 
De sa maison et de son Coeur.
A ceux qui traînent leur souffrance 
Et leur douloureuse espérance,
Qui n’ont pas un coin du ciel bleu.
Achetez, par votre prière,
Le vrai repos dans la lumière. 
Donnez, pour l’amour du bon Dieu.
De leurs lourds vêtements de fange, 
Le trépas les a délivrés,
Mais ils convoitent ceux de l’ange 
Que le Christ leur a préparés;
Et seule, une flamme vivante 
Les vêt de sa robe brûlante 
Et leur met un voile de £eu...
Couvrez, couvrez cette misère 
Du sang qui jaillit au Calvaire, 
Donner, pour l'amour du bon Dieu.
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Ste Cath. v. et m.
S. Léonard de P.-M. 
S. Valérien.
S. Grégoire III.
S. Saturin, év.
S. André, ap.

і
28 J.

V.es.
30 S.Les yeux fatigués ne sont pas 

attrayants. Le regard dair et in­
telligent 5п<1іф|е que l’individu 
possède la santé physique et 
mentale, même s’il' nous vient à 
travers des verres. Les dents 
blanches et égales embellissent le 
sourire. Telles dents, sont la ré­
compense qu’effrent un régime 
convenable, l’usage journalier de 
la brosse à den'ts et les visites fai­
tes régulièrement au dentiste. Et 
non seulement les dents, mais 
tout l’organisme profite de l’usa­
ge des aliments convenables et la 
pratique d'habitudes hygiéniques. 
La beauté de la peau ne dépend 
pas des cosmétiques. Elle se trou­
ve chez la personne qui mène une 
vie hygiénique et qui se sert de 
l’eau et du savon. Uq savon doux 
ne fait aucun tort à la peau du 
visage.

L’expression, plutôt que les 
traits, détermine la beauté — la 
vraie beauté.qui provient de l’â­
me. Celui qui fait face à Ta vie 
sans crainte, dont le coeur n’est 
pas rempli de rancunes et d’en­
vies,: dont les pensées sont les sou­
venirs agréables de ses lectures 
et de ses conversations, dont le 
but fest de trouver ce qu'il y a de 
mieux en toutes choses — cet in­
dividu nous charme, par son ex­
pression même. Assurément, la 
Vraie beauté provient de lame.
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Avoc-t, Notaire Public B
Bureau : Chez J. Têtu I 

Voisin de Jos E. Bard. I
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Avocat IAas 1que possible, car il fallait bien a- 
vertir 1 a patronne. La mère Que- 
noche qui voyait son fils partir 
pour le marché se doutait bien 
qu’il ne lui rendait pas compte de 
toutes ses allées et venues, apprit 
soudainement que son fils «e -.e- 
marierai tvaec une fiTle de la vil-

4 V
Albert J. D10 V

'Of PC L.porte 
Si MédécinB A.

7Chef ■

jr
ESI" Architectes métropole: il lui semblait que 

rien die bon ne pouvait venir de 
la cité où il existait tant de trous 
et de bouges. Elle prit sa bru en 
grippe avant même de l’avoir con-

-De-
» BEAULE & M0RISSETTE

ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constr uctietis à l’épreuve du feu. >.

ALBERT MORISSBTTE
1 B. A. A. A.A.F.Q S.I.CA.

21 Rue d’Alguillàn, QUEBEC .

Ce sont des affamés, en quête 
Du pain vivant des immortels 
Dont ils devancent la conquête 
Par leurs mystérieux appels...
Ce pain, cet Aliment suprême,
Si savoureux, c’est Dieu Lai-même,
Et l’on en manque dans ce lieu...
Oh, dognez pour le Purgatoire 
Le Pain céleste du ciboire ;
Donnez-le, pour l’amour de Dieu.
Ce sont des. assoiffés d’eau vive,
Des agonisants de l’amour;
Leur martyre brûlant s’avive 
Et leur soif grandit chaque jour.
A ces nobles Samaritaines,
Versez l’eau des saintes fontaines, 
Chrétiens, au moins, donnez un peu.
Sur la flamme de leur supplice 
Répandez le sang du Calice...
Donnez, pour l’amour du bon Dieu.
O vous tous, passants de la vie,
Qui mangez le pain des élus
A la table si bien servie
Par l’amour du Seigneur Jésus,
Sur ces indigences muettes 
Laissez-en tomber quelques miettes... 
Répondez à mon hnmble voeu...
Et ces pauvres, par votre aumône, 
Graviront les marches d'un trône 
Et régneront chez le bon Dieu.

Marie Saint-Ephrem, R.J.M.
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—N<e juge donc pas sans sa­

voir, lui avait dit père Pierre.
La mère Quenoche fit une scè­

ne telle à son fils que ceVui-ci ju­
gea bon de ne pas habiter avec 
sa mère; il fit diviser la maison ^ 
paternelle; céda le haut aux 
vieux prit pour lui la cave et une 
pièce au rez-de-chaussée, sur le 
même plancher que ‘les vieux.Une 
simple cloison de bois séparait 
les deux ménages.

Le mariage eut lieu à l'église 
du Sacré-Cœur, rue Ontario, la 
plus rapprochée du logis des Li­
sabelle, rue Dufresne. Le voyage 
de .noces était peu connu à cette 
époque. Les Lisabelle de la ville 
firent une fête pour le cousin,mais 
le soir ramena 'les mariés au Pe­
tit Rang de la Pigeonnière, chez 
les vieux. La réception de la mè­
re Quenoche fut froide. Elle trou­
vait sa «bru bien trop “smart’* 
pour une femme- d'habitant. Que 
pouvait-elle bien savoir faire ce> 
te poupée importée?

La veuve Renaud, fille de cul­
tivateurs, veuve d’un cultivateur 
à ses débuts, avait vite pris les 
moeurs du milieu où elle servait*
Sa patronne, chagrinée de là per­
dre. avait voulu lui confectionner 
ses habits de noces et de pflus lui 
avait choisi le plus élégant pe{ff 
chapeau de son stock, comme ca­
deau de noces. C’était une pou­
pée pimpante que la veuve Re­
naud dans ces atours.

..
5.IBS,

N.B. ne à tout 
lés sacrifices pour satisfaire sa 
maîtresse. Une de ses soeurs é- 
galement servante à Montréal.lui 
avait donné rendez-vous chez les 
Lisabelle, pour une promenade à 
la Longue- Poirtte, ’il n’arrivait 

pas d’empêchements à la dernière 
heure, car c’était son jour de sor-

tous
Comptables

- PvLensdowne Belyea W. Clarence McNièce
t

BELYEA ETiMCNIEŒ1
COMPTABLESïïMCBNCIBS 

Dans La Ркигівсе De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La VRllé de Campbellton 

Les Comtés De Restigoucbe St Gloucester, N. B.
Bureaus St-Je^n, MonctAi, — Campbellton, N. B.

bf.
tie.In*: Pour questions concernant la 

santé en généial, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon-

Sa sœur n'étant pas venue, il 
fallut songer à rentrer à la ville. 
La distance était 'longue de la rue 
Dufresne à la Côte Saint-Lambert. 
Lisa s’aperçut à ce moment que 
son porte-monnaie était resté sur 
sa commode. Elle demanda à une 
cousine de lui prêter le prix de 
son passage. C’était alors le temps 
des petits chars à chevaux. André 
s’offrfrit à reconduire la jeune 

veuve dont on lui avait déjà parlé 
et qu’on avait même proposé de 
lui faire connaître. Mais l’occa­
sion s’étant présenté d’elle-même. 
André reconduisit la jeune femme 
chez ses employeurs et n’oublia 
pas de noter l’endroit.

Deux ou trpis semaines consé­
cutives, André étant venu en vil­
le, et, ‘le marché fini, au lieu de 
se rendre chez les Lisabelles, iî 
courrait chez sa “veuve”.

A la quatrième entre vue, le ma­
riage fut convenu et fixé aussitôt

9

■L- drons pas aux question» toe- Ші .A. E MICHAUD, chant le diagnostique et' le 
traitement.
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Viandes fraîches — Épiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.
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La peinture d’argent.
prend de l’argent en feuille et ou 
le broie en poudre très fine sûr 
i;n marbre bien uni avec du miel. 
On lave avec de l’eau dhaude à 
plusieurs reprises, puis on mêle 
ivec du blanc d’oeuf et de l’eau 
gommée.

Lait d’amandes.—-Cette émul­
sion calme la toux, apaise la soif, 
procure le sommeil aux malades 
et augmente la sécrétion des uri­
nes. • '

On Y,

> i'i-.ï» Telephone 18-11dure %
Prompte livraison à domicile en tout temps. mm

A
\;ton. de Seltz mêlée au vin est certaine-. Un Conte par Semaine 

ment une boisson très agréable. : par Casimir Hebert, 
malheureusement ефе finit par 

fatiguer l’estomac en procurant 
des digestions factices.

Il faut donc n‘en user que mo­
dérément ; seulement lorsqu’il y a 
nécessité, ét encore est-il bon de 
ne l’ajouter qu’à du y in déjà mé­
langé d’eau pure. Ceci est surtout 
recommandé aux personnes ner­
veuses.

S» ■
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Faites tremper dans l’eau tiè­
de, pendant quelques instants, 1 
cuillerée à table d’amandes dou­
ces, puis dépouitlqMe' de ieuis 
enveloppes. Vous les pilerez en­
suite dans»un mortier avec une 
cuillerée à table de sucre et vous 
ajoutez de l’eau peu à p* en agi­
tant constamment le mélange.

Le liquide prend une couleur 
blanc de lait: on le passe à tra­
vers un linge clair et On aroma­
tise avec un peu d’eau de fleur 
d’oranger.

Objets rouillé».—On plonge les 
objets rouilles dans une solution 
de chlorure d’étain à peu près sa­
turée et on les y laisse de douze 
à vingt-quatre heures, suivant l'é- 
paisseur de la couche à enlever. 
La solution ne doit contenir un 
grand excès d’acids sans quoi k 
ter lui-même serait attaqué.

Au sortir du bain, les objets 
sont rincés d’abord à Veau, puis a 
l’ammoniaque, et séchés rapide­
ment Leur espect est celui de 
l’argent mat ; jm simpk polissage 
iui rend# l'aspect normal.

Abus de l’ami de Seltz.—L’eau

PART L’Avantage de la “Purity”v

Seront-ilsde la noce?&
La Purity étant une farine riche et forte qui se dilate beaucoup, mettez 
1 cuillerée à soupe de moins parusse, si votre recette de gâteau demande 
une farine pâtisserie ordinaire ou de la farine de blé doux.
S’il but du lait, coupez-le d’une moitié d'eau tiède et iVjl 
vos gâteaux se garderont fiais plus longtemps.

Depuis cinquante ans, le vieux 
Pierre Séraphin Quenoche culti­
vait dans k petit rang de la Pi­
geonnier e, la terre qu'il avait ac­
quise des seigneurs de LaSalle 

lendemains des événements

>6!
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Un mariage nécessite bien des préparatifs ■—l’un darr 
plue importante, ejest l’envoi des invitations, que •• 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jgrtes ou jolieà feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

Envoyez Mc poor le Livre 
da Cwiema ParityLea Champignons.—Les cham­

pignons dits de couche, ne sont 
pas toujours exempts de danger. 
Afin de prévenir tout accident, il 
est donc bon de ks passer à l’eau 
bouillante avec un bon filet de 
vinaigre, avant d’en faire usage 
pour la cuisine.

aux 
de 1837.

Né à Saint-Constant <lq La- 
prairie, il y avait épousé au prin­
temps de 1837 Pnlohéric Desma­
rais, qui n’avait pas seize ans. Il 
prit une part assez • active aux 
menées des patriotes flans sa pa­
roisse; mais sa petite femme 
comprit où ces actes pouvaient k 
conduire, elle .résolut de k sau­
ver maTgré lui. E'k lui persua­
da qu’il ne pourrait jamais avec k 
salaire actuel, réussir à s’établir 
sur .une terre ; qu’il fallait de l’ar­
gent comptant pour les premier 
paiements ; que la guerre civile 
s’en venait et qu’il serait impossi­
ble d’économiser tant que les af­
faires seraient dans k marasme.
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Г* “Les і Pibduits Martin”

Топіпюе BeuriierP— Liniment Martin 
. PoliTMétal .‘Çolden Star”

Lisiment pour les ammamt 
de Castor — Huile d’QHve

-Pierre trompa la vigilance des 
ssa 1» GATEAUXinspecteurs canadiens et pa: 

frontière américaine, caché 
T* siège de la voiture que son é- 
pouse conduisait.

Après deux ans de s^our en 
terre d’Amérique, Pierre, avec 
cinq cents dolla-s et deux garçons 
revint se fixer à St-Remi dans k 
Petit Rang de la Pigeonnière, qui 
fera plus tard partie de Saint-Mi-i 
chel. Dix autres enfants naqui-1 
rent de cette union.
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De La Célèbre Marque “JAMES ST 
de Montréal — Différentes S

A

Dr. K M. SORMANY€- t )
• ■ ;

K* RAYONS X —TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES

re
ce de Vanille,

^marchand. S’il ne les
•_______ - sI':, v.| —S $ '$ Heures de bureau.—

8 heures à midi — 1 hre à 4 hres de l’après-midi 
— 719 heures du soir ou par rendex-vous.
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